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 L'homme dans la for&t claire

 zambezienne. Contribution h I'dtude de
 I'ecosysteme foret claire (Miombo)

 F. Malaisse

 Universit6 Nationale du Zaire
 campus de Lubumbashi

 "II n'est pas necessaire de s'eloigner beaucoup d'Eville
 pour faire connaissance avec la foret claire. Elle est
 partout. II est plus difficile d'en voir un aspect d'en-
 semble." (A. Aubreville)

 "One may perhaps regard the collecting economy as typical of
 a small-scale rural African society largely insulated from
 contacts with the outer world, and depending upon the
 succesful exploitation of its own environment." (C. White)

 INTRODUCTION

 Si l'on se base sur la carte de la vegetation de l'Afrique publiee par
 1'A.E.T.F.A.T. (fig. 1) le territoire ot dominent les forets claires couvre
 quelque 12, 1% de l'Afrique,. soit environ 3.765 x 106 km2. Cette aire se sub-
 divise en deux blocs, une bande etroite situee au nord de l'equateur et un
 ensemble massif situe au sud de l'equateur dans le domaine zambezien. La foret
 claire n'est habituellement pas consideree comme une vegetation climacique, mais
 bien comme un pyroclimax, c'est-a-dire une formation vegetale dont le maintien
 est sous la dependance du feu d'origine anthropique. La foret dense seche est
 le plus souvent consideree comme climax; la hache et le feu lui ont substitue
 la foret claire. Ce dernier type de vegetation est une formation mixte, avec
 une strate gramineenne peu dense sous un peuplement forestier, avec des arbres
 de 12 - 16 m de haut, a cimes pas necessairement jointives, le plus souvent
 etalees en parasol, a feuillage leger, de sorte que l'ensemble est clairl.

 Cette vegetation a encore ete appelee "forat d6cidue microphylle ouverte",
 "raingreen forest", "foret tropophile", "foret heterothermique" ; c'est le
 "woodland" des auteurs anglo-saxons ou encore l'open forests du Colloque
 C.C.T.A./C.S.A. de Ndola en 19593. Au Shaba meridional le type de foret claire
 le plus frequent est a dominance de Brachystegia-Julbernardia-Isoberlinia, il
 est connu sous le nom de "miombo".

 Un des traits les plus marquants des forets claires est la presence de
 hautes termitieres, veritables tumuli, qui y sont clairsemees4. Au Shaba
 meridional elles sont erigees par Macrotermes falciger, atteignent 8 m de haut
 et 14 - 15 m de diametre a la base; leur volume peut atteindre plusieurs
 centaines de m3, leur densite variant de 2, 7 a 4, 9 par ha, soit un recouvre-
 ment moyen de l'ordre de 6%5. Enfin la foret claire n'occupe jamais 100% du
 territoire, son recouvrement varie de 85 a 92% dans les environs de Lubumbashi.

 African Economic History, No. 7, Spring. 1979
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 Photo 1.- Aspect d'une foret claire de type miombo dans les environs de Lubumbashi
 (Photo L. Lemaire).
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 Fig. 1.- Aire de repartition des territoires ou la foret claire est le type
 principal de vg6etation. Cette distribution a ete6 tablie a partir
 de la A.E.T.F.A.T., Vegetation map of Africa - Explanatory notes.
 Oxford, Oxford Univ. Press, 1959 et Malaisse F., Alexandre J.,
 Freson R., Goffinet G. et Malaisse-Mousset M., 'The miombo ecosystem:
 a preliminary study,' in P. et F. Golley (Eds.), Tropical Ecology,
 with an emphasis on organic production, Athens, Georgia, 1972, 363-405.

 Les formations vegetales accessoires qui accompagnent la foret claire sont les
 savanes periodiquement inondees et exondees, encore appelee "dembo", les Slots
 relictuels de foret dense sache ("muhulu"), les forets galeries et les franges
 forestieres bordant les cours d'eau ("mushitu"), les savanes de degradation et
 les champs abandonnes situes en peripherie des villages ("mashamba"), les savanes
 alluviales installees a proximite des cours d'eau les plus importants et enfin
 les savanes steppiques des hauts plateaux sableux ("dilungu"). Bien que de
 superficie reduite, ces divers ecosystames, correspondant a des conditions eco-
 logiques particulieres, possedent une grande importance du fait que leur bioce-
 nose augmente sensiblement la richesse floristique et faunistique de la region,
 elargissant ainsi la liste des produits sauvages comestibles.

 Nous nous proposons dans la presente etude de decrire brievement les
 connaissances actuelles de la structure et du fonctionnement de la foret claire,

 principalement dans l'optique des facteurs limitants de l'environnement. Ensuite
 nous dressons un inventaire succinct des produits sauvages comestibles du Shaba
 meridional et discutons le calendrier de leur recolte. Enfin nous tentons une

 premiere approche des contingences qu'il implique.
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 Photo 2.- Un village dans la foret claire zambezienne
 (Photo L. Lemaire).

 L'ECOSYSTEHE FORET CLAIRE ZAMBEZIEN

 Des etudes icologiques relatives a la foret claire du Shaba meridional ont
 eti poursuivies dans les environs de Lubumbashi depuis 1968, dans le cadre du
 Projet Miombo6. Elles envisagent divers aspects de cet ecosysteme, a savoir les
 precipitations7, 1'edaphotopeo, la productivite9, la structurel0 et la phenolo-
 giell de la phytocenose, certaines composantes de la faune epigeel2, de la pedo-
 faunel3 et de la pedoflorel4, le cycle de l'eaul5, les apports et la decomposi-
 tion de la litiere16, les repercussions ecologiques de 1'evolution regressive et
 diverses caracteristiques ecologiques des hautes termitieres17. Une synthese
 des connaissances actuelles de 1'ecologie de la foret claire a ete recemment
 publieel8.

 Le climatope

 La figure 1 montre la grande extension des forets claires dans le domaine
 zambezien. Selon Ernst19 cette aire est correlee aux limites de resistance a
 la chaleur et au froid des principales essences (+48?C pour les feuilles et les
 bourgeons, -2?C pour les tiges de Brachystegia spiciformis). Les facteurs
 climatiques limitants varieront avec les stations: les precipitations moyennes
 annuelles sont comprises entre 540 et 1810 mm, tandis que les valeurs extremes
 des temperatures moyennes annuelles sont respectivement de 17,2 et 26,4 ?C(fig2).
 De plus, il existe pout une station donnee, des variations climatiques annuelles
 sensibles. Elles portent principalement sur le regime des precipitations. Ainsi
 pour les environs de Lubumbashi, ou les precipitations moyennes annuelles sont
 de 1231 mm, les extremes observes pour la periode 1916-1975 sont respectivement
 de 716,4 et 1551,1 mm20. II existe donc des annees pluvieuses, normales ou
 seches. Les repercussions sur le developpement des plantes, notamment la
 fructification et sur la dynamique des populations animales seront sensibles.
 L'abondance ou la rarete des produits comestibles sont egalement sous la
 dependance de ces facteurs. La figure 3 permet de saisir ces variations; elle
 illustre pour les annees 1922 a 1974 les periodes pentadaires ou ont ete
 observe des precipitations (hachures). Elle montre l'existence de plusieurs
 saisons, a savoir: saison des pluies precoces (octobre-novembre), pleine saison
 des pluies (d6cembre-fevrier), saison des pluies tardives (mars-avril), saison
 seche froide (mai-juillet) et saison seche chaude (aout-septembre); chacune de
 ces saisons correspondant grosso modo aux mois notes entre parentheses21. On
 y observe encore que les epoques d'installation et de fin de la saison seche
 peuvent presenter, d'une annee a l'autre, un decalage de plus d'un mois.
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 Fig. 2.- Aires ombrothermiques des principales formations v6g6tales (d'apr~s
 Lieth in: P. Rey, Essai de phytocin6tique biog6ographique, Paris,
 Centre Nat. Rech. Scientifique, 1960, modifid; les donn6es relatives
 'a la forkt claire sont originales).
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 En conclusion, l'Vcosyst~me for-t claire se ddveloppe sous un climat A
 "saisonnalit~" prononcde. Celle-ci est sous la d~pendance non seulement des
 p$cipitations, mais 4galement, dans une moindre mesure, de la temperature. Des
 variations sensibles s'observent d'une annie ' l'autre. Cette "saisonnalitg",
 partiellement complt6e par l'dpoque de passage du feu anthropique, contr8le le
 rythme de tous les constituants de la biocdnose et est un des traits essentiels
 du milieu alti-shabien.

 If-- ....V' qkq .....
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 L'edaphotope

 Les forets claires des environs de Lubumbashi sont etablies sur des latosols

 zonaux pour lesquels on distingue trois series correspondant a une teneur
 decroissante en oxydes de fer, a savoir: les terres rouges, les terres ocre-
 rouge et les terres jaunes. Les premieres s'observent sur roches carbonatees
 et dolomitiques, les autres sont issues de roches argileuses ou siliceuses; la
 nappe phreatique est peu profonde pour les terres jaunes.

 Le sol des forats claires, outre son incidence directe sur l'alimentation
 de la phytocenose, possede une grande importance dans le bilan de l'eau. II
 est l'emplacement de predilection d'6tablissement des reserves en eau, qui
 permettent le fonctionnement de tout l'ecosysteme pendant la saison seche. Le
 bilan de l'eau etablit par Alexandre pour le miombo est a ce propos fort
 suggestif. Goffinet22 a etabli l'existence de correlations significatives entre
 l'humidite du sol et l'effectif de nombreux groupes de la p6dofaune. II a en
 outre insiste sur le role essentiel joue par les termites dans la dynamique des
 sols23. Rappelons ses commentaires relatifs a la dualite Macrotermes -
 Microtermes: "La transformation regressive du milieu forestier clos (foret
 dense seche) en un systeme semi-ouvert (foret claire) et ouvert (savane)
 s'accompagne d'une substitution progressive, et inversement proportionnelle a
 la densite du couvert forestier, des grands termites champignonnistes lignivores
 (Macrotermes falciger), importants consommateurs de litiere et constructeurs
 des edifices geants (tumuli), par les termites humivores et petits constructeurs
 du genre Cubitermes dont les principales activites ecoedaphiques (consommation
 des debris organiques, brassage des horizons telluriques) sont comparativement
 de valeur mediocre".

 Les sols ou sont etablies les forets claires sont habituellement pauvres
 et supportent mal les cultures repetees. L'horizon Al y est mince, infgrieur a
 3 cm d'epaisseur en general. Le pH est bas (4,5 a 5,5), le rapport C/N de
 l'ordre de 10 a 15. Les valeurs plus elevges mesurees au niveau de la couche
 humifere superficielle sont une consequence directe des feux de brousse qui
 affectent regulierement les forets claires. Les analyses granulometriques
 realisees a divers niveaux de profondeur revelent une large dominance des
 elements fins.

 On congoit aisement que les caracteristiques definies ci-dessus impliquent
 les rotations, la mise en jachere forestiere et les frequents ddplacements de
 villages, qui s'effectuent toutefois sur des distances peu importantes24.

 LES RESSOURCES ALIMENTAIRES DANS L'AIRE DES FORETS CLAIRES ZAMBEZIENNES

 Les donnees que nous rapportons et discutons ci-dessous ont ete principa-
 lement rassemblees dans deux villages du Shaba meridional etablis en foret
 claire, a savoir: Kumanua (36 km au N.N.E. de Lubumbashi) et Kabiashia (78 km
 a I'W. de Kasenga). Le premier village compte 22 individus adultes, le second
 202 adultes pour une population totale de 443 habitants. Hors des grandes
 agglomerations (Lubumbashi, Likasi et Kolwezi) la densite de la population est
 faible, de 2 a 3 habitants au km2. A Kabiashia elle etait en 1966 de 1,3
 habitant au km2 pour l'ensemble du bassin versant de la Luanza25. Les
 villageois se livrent a une agriculture de subsistance qui fournit la base de
 leur alimentation. La principale culture etait l'eleusine (Eleusine corocana),
 qui constituait la nourriture de base; ce fait avait deja ete signale par
 Richards et Widdowson26. Aujourd'hui le manioc a supplantg l'eleusine. Les
 cultures accessoires sont le sorgho, le ma'is, la patate douce et l'arachide.

 Les produits de la chasse et de la peche viennent completer ceux
 obtenus par la culture. A c8tg de ces aliments, les produits de cueillette,
 bien que recoltes irregulierement, entrent pour une part non negligeable dans
 l'alimentation de ces populations. Dans le regne vegetal, ce sont principale-
 ment des fruits, des racines et rhizomes d'Angiospermes et des carpophores de
 Champignons qui sont consommes. Les produits consommes d'origine animale sont
 eux aussi varies. Outre les grands mammiferes et les Poissons deja cites, il
 faut mentionner les petits mammifares (les Rongeurs notamment), les Oiseaux,
 divers Insectes (chenilles, longicornes, termites, criquets et sauterelles, etc.),
 les Reptiles, plus rarement les Mollusques et les Crustaces. Un autre produit
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 spontane constitue un aliment fort apprecie et de consommation courante: le
 miel. Enfin l'importance des boissons fermentees ne doit pas etre sous-esti-
 mee; elles peuvent remplacer les aliments pendant plusieurs jours27.

 Des produits sauvages comestibles du Shaba ont fait l'objet d'etudes, en-
 tre autres de leur valeur alimentaire28. Nous envisagerons successivement les
 ressources alimentaires des differentes categories de produits sauvages enume-
 res ci-dessus.

 Les grands mammiferes

 Si 1'on dispose d'inventaires des grands mammiferes pour les divers
 territoires du domaine zambezien - pour la Zambie par exemple29 - , les
 travaux donnant des informations sur leur densite sont rares. Aussi avons

 nous largement utilise la belle etude realisee par Dowsett30 en Zambie et qui
 envisage diverses formations vegetales, dont la foret claire. Nous reprenons
 au tableau 1 la densite et la biomasse des principales especes qui y sont
 observees, en l'absence de chasse. Ces valeurs constituent des charges en
 gibier maximales; elles diminueront des que la chasseest introduite. Elles
 posent le dilemme suivant: moyens de chasse peu efficaces lies a une biomasse
 elevee ou moyens de chasse efficaces entratnant une baisse rapide du capital
 cynegetique. Nous considerons qu'il est possible de maintenir des populations
 de grands herbivores en equilibre, tout en effectuant un prelevement annuel
 moyen de l'ordre de 70 kg/km2. En pratique cet equilibre precaire est
 aujourd'hui rompu dans tout le domaine zambezien et le braconnage - la chasse
 est fermie au Shaba depuis 1973 - se poursuit activement.

 Espece Densite Poids moyen Biomasse
 par km2 (kg) (kg/km2)

 Gnou bleu (Connochaetes taurinus) 1,62 195 315,6
 Cobe Defassa (Kobus defassa) 1,47 147 216,4
 Bubale de Lichtenstein (Alcelaphus 1,47 140 206,4

 lichtensteini)
 Cobe des roseaux (Redunca arundinum) 2,31 52 120,3
 Hippotrague noir ou Antilope sable 0,66 180 119,6

 (Hippotragus niger)
 Zebre de Burchell (Equus burchellti) 0,42 250 104,6
 Elephant d'Afrique (Loxodonta africana) 0,02 4980 99,7
 Grand Coudou (TrageZaphus strepsiceros) 0,58 140 81,4
 Hippotrague rouanne (Hippotragus equinus) 0,23 140 32,3
 Phacochere (Phacochoerus aethiopicus) 0,39 68 26,5
 Eland du Cap (Taurotragus oryx) 0,04 362 14,5
 Lion (Panthera leo) 0,08 154 12,3
 Cephalope de Grimm (Sylvicapra grimmia) 0,81 14 11,0
 Guib harnache (Tragelaphus scriptus) 0,31 32 9,8
 Hyene tachetee (Crocuta crocuta) 0,15 59 8,8
 Ourebi (Raphicerus sharpei) 0,85 7 6,2
 Impala (Aepycros medampus) 0,08 59 4,7
 Guepard (Aciconys jubatus) 0,08 27 2,2
 Chacma (Papio ursinus) 0,23 14 3,1
 Grivet vervet (Cercopithecus aethiops) 0,50 3 1,6
 Chacal (Ccois adustus) 0,23 5 1,2

 Tableau 1. - Densite et biomasse des grands mammiferes
 (J. Dowsett, op.cit.)

 dans le miombo de Ngoma

 Autres mammiferes

 A la vingtaine d'especes principales d'herbivores signale plus haut et qui
 sont toutes consommees, il convient d'ajouter d'autres especes, plus rares, mais
 parfois tres appreciees et dont la capture occasionnelle nous est connue. Nous
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 signalerons le porc-6pic (Hystrix africae-australis), le liavre (Lepus canensis)
 l'orycterope (Orycteropus afer) et les Lemuriens du genre Gatago (G. crassicauda-
 tus et G. senegaZensis).De nombreux rongeurs sont chasses et pieges, notamment
 le rat de Gambie (Cricetomys gambianus), qui est tras apprecie. Nous avons pu
 verifier la consommation d'Aethomys kaiseri, A. nyikae, A. chrysophilus, Acomys
 cahirinus, Mastomys natalensis, d'un Pelomys, d'un Dasymys, d"ecureuils (Para-
 xepus cepapi et Heliosciurus gambianus) ainsi que de taupes (Cryptomys matus).
 En foret dense seche on observe des Thamnomys. Dans les champs et les savanes
 herbeuses les gerboises (Tatera sp.) ainsi que Thryonomys swinderianus sont
 deterres31.

 Oiseaux

 De nombreux oiseaux sont captures en vue de leur consommation. Leur

 importance dans l'alimentation globale des populations de la region est cepen-
 dant faible. Les rapaces sont dedaignes. Les especes le plus frequemment
 consommees sont les pigeons (Treron spp.), les tourterelles (Turtur afer), les
 francolins (Francolinus afer, F. shelleyi et F. hiZdebrandti), les pintades
 (Numida meleagris) et de tras nombreux passeriformes comme les veuves parasi-
 taires (Vidua spp.), Dicrurus adsimilis, Oriolus larvatus, etc... La catapulte
 et le piageage a la glu sont les deux modes principaux de capture. Des collets
 sont places dans les figuiers pour la capture d'especes frugivores telle que le
 Bulbul (Pycnonotus barbatus) et de certains insectivores comme le merle
 metallique (Lamprotornis chaZybaeus). Des haies basses, longues, placees en
 travers de la strate herbacee des forets claires abritent egalement des collets
 qui permettent la capture du heron garde-boeuf (BubuZcus ibis) et de francolins.

 Les Poissons

 Nous n'envisagerons ici que l'apport alimentaire resultant de la peche
 dans les petites rivieres situees dans l'aire des forets claires. L'economie
 de subsistance des villageois implantes sur les rives des grandes rivieres et
 des fleuves ainsi que sur les bords des lacs etant totalement differente et
 sortant du cadre de la presente etude. Nous utiliserons les donnees que nous
 avons exposees dans l'cologie de la riviare Luanza32, un cours d'eau dont
 le bassin de 530 km2 comprend 90,2% de forets claires33. La densite de
 drainage - longueur moyenne du reseau hydrographique en km, par kilometre carre-
 est de 1,16 en saison des pluies et de o,57 en saison sache. Differents modes
 de peche y sont pratiques: peche individuelle a la nasse ou au filet en debut
 de saison sache, peche collective par empoisonnement pendant la saison des
 pluies precoces. White34 avait deja insist6 sur l'aspect saisonnier des divers
 modes de peche, a savoir: peche par empoisonnement en septembre-octobre, peche
 des Clarias en novembre-decembre, utilisation des nasses de mai a juin. Ces
 techniques ont ete decrites par plusieurs auteurs35. Trente especes de poissons
 ont ete inventories pour la riviere Luanza. Ils appartiennent aux familles
 suivantes: Protopteridae (Protopterus annectens subsp. brieni), Kneriidae
 Kneria wittei, Parakneria mataissei), Mormyridae (Marcusenius discorhynchus,
 M. stappersii, Gnathonemus angolensis), Characidae (Atestes peringueyi, Micra-
 lestes sardina), Cyprinidae (Barbus caudovittatus, B. trimaculatus, B. paludi-
 nosus, B. eutaenia, B. lineomaculatus, B. kamaiae, B. neefi, B. oxycephalus,
 B. spp., Labeo annectens), Bagridae (Leptoglanis sp.), Clariidae (Ctarias
 stappersii), Mochocidae (Chiloglanis sp.), Amphiliidae (Amphilius grandis, A.sp.)
 Cyprinodontidae (Nothobranchius Malaissei), Cichlidae (Haplochromis philander
 dispersus, Serranochromis macrocephalus, Tilapia sparrmanii), Anabantidae
 (Ctenopoma multispinis) et Mastacembelidae (MastacembeZus moeruensis). A
 l'exception du Protopterus et du Chiloglanis, tous les poissons du bassin de la
 Luanza sont consommes. Les peches par empoisonnement que nous avons effectue
 pour la riviare Lutshipuka et les peches au filet realisees sur la Kafubu, deux
 rivieres d'importance moyenne, allongent sensiblement la liste des poissons
 consommes. Deja Poll36 estimait que le bassin du Luapula abritait 120 espaces
 de Poissons differents.

This content downloaded from 
�������������139.165.31.39 on Tue, 21 Dec 2021 07:18:08 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 46

 k 7 . .-No ;~F .. . _ .. :- ; . ..':

 Photo 3.- La "cueillette" du poisson lors d'une peche par empoisonnement
 au Tephrosia vogelii dans une rivitre du Shaba mEridional (d'aprbs
 F. Malaisse, "Ecologie de la rivibre Luanza").

 Nous avons estime la biomasse en Poissons des petits cours d'eau comme
 variant de 4 a 43 kg/ha, dont une peche par empoisonnement preleve de 50 a 70%.
 Sur la base de ces estimations, les petites rivieres situees en foret claire
 autorisent un prelevement annuel moyen de l'ordre de 8 kg de matiere fratche
 par km2 de foret claire.

 Reptiles, Mollusques et Crustaces

 La consommation de Reptiles, de Mollusques et de Crustaces est peu
 frequente. Nous avons note comme aliwent occasionnel quelques serpents
 (Bitis gabonica et Python eebae), des varans (Varanus niloticus niloticus et
 V. exanthematicus angolensis), des oeufs de tortues (Pelusios nanus, P.
 subniger). Par contre les Crustaces, notamment les crevettes (Caridina sp.)
 et les crabes (Potamonautes spp.), les Mollusques d'eau douce (Caelatura spp.,
 Aspatharia wahlbergi et Etheria elliptica) ainsi que les Mollusques terrestres
 (Achatina spp.) ne sont pas consommes dans la region etudiee mais leur usage
 est signale ailleurs en Afrique.

 Chenilles

 La presence de chenilles dans l'alimentation des populations etablies
 dans la partie meridionale de l'Afrique centrale a Ete signalEe par de
 nombreux auteurs37. Ces travaux font apparattre que les especes consommees
 appartiennent a diverses families systEmatiques: Agaristidae, Attacidae
 ( Saturniidae), Hesperiidae, Lasiocampidae, Noctuidae, Notodontidae,
 Nymphalidae et Sphlngidap; nous y ajouterons les Limacodidae et les
 Thaumetopoeidae. A notre connaissance l'inventaire le plus complet a ete
 rEalise par C. White qui signale les noms vernaculaires de 18 especes
 differentes pour le N.W. de la Zambie; tandis que Richards n'enumAre que six
 especes principales pour le N.E. de la Zambie et Adriaens quatre pour le Kwango.
 Nous avons note une trentaine d'especes dont vingt-trois ont pu etre
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 determinees38. Nous avons pu preciser leur ecologie et leur phenologie
 (Annexe 2). L'epoque de recolte se situe de novembre a janvier, accessoire-
 ment en octobre et de fevrier a avril pour Richards; en novembre dans le
 district Serenje de Zambie39; tout au long de l'annee pour C. White. Dans
 notre region la principale epoque de r&colte se situe de mars a mai. Des
 pullulations sont observees certaines annees40, ce qui entratne des variations
 sensibles de la biomasse pouvant etre recoltees chaque annee.

 Autres Insectes

 Nous avons traite separement des chenilles, vu leur importance. Trois
 autres groupes systematiques d'Insectes sont assez frequemment consommes: les
 Isopteres, les Orthopteres et les Coleopteres.

 Les termites adultes ailes font l'objet d'une cueillette suivie lors de

 47

 leur sortie de terre. Celle-ci se situe pour un nombre important d'especes
 en octobre-novembre, lors du retour des pluies. Les imagos sortent du sol au
 crepuscule apres une pluie dont le volume fut suffisant pour hydrater les 10
 a 15 cm superieurs. Le pouvoir attractif de la lumiere n'est pas utilise au
 Shaba a notre connaissance. Par contre les hautes termitieres a activite
 primaire sont parfois ouvertes afin de recolter les soldats. Rappelons qu'Owen4l
 signale qu'en Afrique de l'Est, chaque monticule peut posseder son proprietaire.

 De nombreux Orthopteres sont consommes. Ils sont plus nombreux dans les
 formations savanicoles qu'en foret claire et a fortiori en foret dense seche.
 C. White signale la capture et la consommation des especes suivantes: Noma-
 dacris sp., Locusta migratoria, Cyrtacanthacris sp., Ornithacris spp.,
 Catantops ornatus, C. sp., Cyathosternwnu sp., Cardeniopsis guttatus,
 AmbZyptymus sp., Afroxyrrepes sp. et Poecilocerastis sp. De nombreuses
 especes sont egalement consommees dans les environs de Lubumbashi42. Owen
 rapporte encore la consommation de "criquets du sol", Brachytrypes membra- naceus.

 Nous avons pu controler la consommation de larves de divers Coleopteres
 ainsi que celle de quelques adultes. Ce sont des Longicornes (principalement
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 les larves et adultes de Zoographus auZicus et de Ceroplisis poggei), des
 larves d' ryctes sp. observes habituellement dans la pousse terminale des
 plamiers, notamment Phoenix rectinata et des larves de Scarabeides qui sont
 deterrees du sol de la foret claire ou des hautes termitieres en novembre-
 decembre.

 Les larves et nymphes d'abeilles, presentes dans les gateaux de cires,
 sont egalement mangees.

 Les plantes superieures

 Au stade actuel nous avons identifie plus de 160 produits comestibles
 sauvages parmi les plantes superieures du Shaba meridional. Leur liste est
 donnee a l'annexe I. Des inventaires de plantes comestibles avaient ete
 publies pour le Shaba par Lambrechts et Bernier43, ainsi que par Schmitz44,
 mais ces auteurs ne signalaient la consommation que de 25 et 67 plantes
 respectivement. De tels inventaires sont egalement disponible pour d'autres
 territoires de l'Afrique, notamment pour l'Ouest africain45, l'Afrique centrale46,
 le Kenya47, l'Ouganda48, le Mozambique49 et l'Angola50.

 Les plantes alti-shabiennes ont ete observees en dix milieux differents,
 soit par ordre d'importance decroissant: 52 en forets claires, 35 sur hautes
 termitieres, 26 dans les sites ruderaux, 16 en forets galeries, 10 en forets
 denses seches, 9 en savanes steppiques des hauts plateaux et egalement 9 en
 vegetations herbacees des bords d'eau, 6 en savanes, 6 en "dembo" et enfin 5
 en savanes alluviales.

 A l'exception d'une fougere (Pteridium aquilinum) et d'une gymnosperme
 (Encephalartos poggei), se sont toutes des Angiospermes (24 Monocotyledones
 et 137 Dicotyledones). Les organes consommes sont principalement des fruits
 (102 spp.) et des feuilles (34 spp.); les organes souterrains (15 spp.), les
 fleurs (13 spp.) et les tiges (spp.) sont moins importants.

 La figure 4 montre pour les quatre groupes les plus importants les epoques
 de recolte. Les fruits sont disponible toute l'annee avec un maximum en
 septembre (35 spp. differentes) et un minim,tm en janvier. Les feuilles sont
 egalement toujours accessibles, la diversite maximale s'observe en saison des
 pluies tardives; il en est de meme pour les organes souterrains tandis que les
 fleurs comestibles s'epanouissent en saison seche. Les fructifications sont
 irregulieres; des productions abondantes de fruits s'observent habituellement
 tous les deux ans pour une meme essence ou un meme individu51.

 Une appreciation du prelevement annuel nous semble tres delicate a
 realiser. La production annuelle moyenne de fruits, exprimee en poids de
 matiere seche est de 510 kg/ha en foret claire et de 1281 kg/ha en foret
 dense seche; celle des feuilles est pour les memes deux ecosystemes respecti-
 vement de 2881 et 4952 kg/ha52. Seule une partie de cette production totale
 est comestible; dans quelle mesure peut-elle etre prelevee. II est difficile
 de repondre a ces questions. Nous retiendrons comme premiere estimation indi-
 catrice 5 kg pour les fruits et 3 kg pour les feuilles.

 Les champignons

 La presence de champignons dans l'alimentation des populations etudiees
 a ete signalee par Lambrecht et Bernier ainsi que par Thoen et al. Ce dernier
 travail est a notre connaissance le plus complet; il signale 21 especes tandis
 que C. White enumere seize noms vernaculaires, Adriaens huit et Chinn sept.
 Richards signale toutefois une note de Goodall qui citerait trente especes
 differentes. Les especes consommees au Shaba meridional appartiennent aux six
 familles suivantes: Amanitaceae (Amanita loosii, A. cf. robusta, Amanitopsis
 aff. aurea, Termitomyces le Testui, T. microcarpus, T. schimperi et T. striatus
 var. aurantiacus), Agaricaceae (Macrolepiota graciZenta var. goossensiae),
 Cantharellaceae (Cantharellus cibarius var. latifolius, C. congolensis, C.
 incarnatus, C. Zuteopunctatus, C. miniatescens, C. platyphyllus), Russulaceae
 (Lactarius cf. inversus, L. Zatifolius, L. spp., RussuZa sp.), Tremellaceae
 (HirneoZa auricula-judae) et Tricholomataceae (Schizophyllum corrnune). Cantha-
 rellus congoZensis a ete observe en foret dense seche, les Termitomyces se
 rencontrent sur hautes termitieres, les seize autres especes sont inf6odees
 aux forets claires53. La croissance des champignons charnus est etroitement
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 liee a la saison des pluies et la periode de recolte s'etale de novembre a mars
 (parfois avril). Nos observations sur la phenologie sont fort incompletes et
 l'existence de vagues propres a chaque espece, au sein de la saison des pluies,
 est probable. Nous n'avons pas connaissance de l'utilisation de champignon
 lignicole, infeode aux Caesalpiniacees, et recolte en saison seche en Zambie54.

 Miel

 La recolte du miel en vue de sa consommation immediate ou de la production

 d'hydromel est une pratique largement repandue en Afrique centrale. Les
 populations etudiees ne se livrent pas a l'apiculture, qui est signalee ail-
 leurs55. Plusieurs auteurs ont note que les forets claires comptaient de
 nombreuses essences melliferes56. C. White signale huit noms vernaculaires
 d'abeilles sauvages pour le territoire Balovale de la Province Barotse de
 Zambie. Nous avons inventorie sept especes d'Apioides sociales dans les
 environs de Lubumbashi. Elles se repartissent en quatre habitats differents:
 la mi-hauteur des troncs des arbres dominants (Apis mellifica adamsonii,
 MetiponuZa bocandei, Trigona erythra interposita), les branches de faible
 dimension des arbustes (Trigona braunsi, T. occidentalis), le sol de la foret
 claire (T. lendliana) et le sol des hautes termitieres (T. malaissei). La
 technique de recolte a ete frequemment decrite57. Les opinions varient quant a
 la periode de recolte: de debut avril a la fin juillet et de debut octobre a la
 mi-novembre pour Richards dans le N.E. de la Zambie, de mai a decembre (parfois
 janvier) pour C. White dans le N.W. de la Zambie, de septembre a decembre pour
 Grevisse au Shaba. Parent & al., suite a une enquete realisee dans les environs
 de Lubumbashi, estiment a 15 litres environs la consommation moyenne actuelle
 de miel d'un villageois adulte; ce qui, compte tenu de la densite de ces
 derniers en milieu rural (2 a 3 habitants par km2 ou encore 0,7 adulte/km2)
 donne une productivite de l'ordre de 70 litres/km2/an58. Plusieurs textes
 nous amenent a estimer la production actuelle comme etant inferieure a celle
 observee jadis59.

 MODIFICATIONS RECENTES DE L'ENVIRONNEMENT AU SHABA MERIDIONAL

 Comme nous l'avons signale dans l'introduction, la foret claire n'est pas
 la vegetation climacique du Shaba meridional. Elle provient de la destruction

 de la foret dense seche, vegetation a laquelle elle s'est substitute sur la
 majeure partie du territoire. La foret claire etait encore recemment exploitee
 par une population dont l'agriculture de subsistance etait liee aux deplacements
 frequents de villages et a l'installation de la jachere forestiare sur les
 emplacements abandonnes. Aujourd'hui ce schema se modifie suite au regroupement
 des habitants le long des axes routiers et a la sedentarite de l'habitat qui
 amenent une rarefaction de l'arbre et de la foret a proximite des villages.
 Cette regression de la foret est renforcee par les besoins accrus des centres
 urbains en charbon de bois, appele localement "makala". Ce dernier est
 produit, en premier lieu, a proximite des routes et des nombreuses pistes qui y
 prennent naissance. Il en resulte que les routes sont devenues de longs cordons
 de savanes qui viennent s'ajouter aux larges ceintures herbacees etablies
 autour des centres miniers et aux aureoles deboisees plus etroites qui entourent
 chaque village60.

 Le remplacement de la foret dense seche par la foret claire est aujourd'hui
 termine, celui de la foret claire par la savane est en cours et se poursuit de
 facon acceleree.

 Le tableau 2 resume les principales caracteristiques ecologiques de ces
 trois types de vegetation qui constituent la principale succession regressive
 du Shaba meridional.
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 Photo 4.- La production de charbon de bois ("makala") acc6elre la destruction de.
 la foret claire et son remplacement par la savane de degradation.
 (Photo L. Lemaire).

 Foret Foret
 dense sache claire Savane

 CLIMATOPE

 temperature moyenne annuelle (0 C) 19,2 20,6 22,1
 amplitude moyenne journaliere (0 C) 10,4 16,5 20,8
 rayonnement solaire total a 1,3 m (%) 2,3 26,8 100,0
 egouttement (% des precipitations totales) 57,7 78,8 100,0
 humidite relative moyenne annuelle (%) 81,7 71,8 64,0

 EDAPHOTOPE

 epaisseur Al (cm) 5-10 2-3 0-1
 pH Al 4,2 5,3 5,9
 humiditg moyenne annuelle (%) a -10 cm 27,6 16,7 18,7

 -25 cm 24,4 17,9 17,2
 -50 cm 21,8 18,0 18,6
 -100 cm 21,3 19,2 19,4

 PHYTOCENOSE

 hauteur vegetation (m) 18-22 14-17 1,1-5
 diversite specifique(nombre phanerogames) 105 480 330
 nombre de pieds/ha 8.500 500-900 30-70
 surface terriere a 1,3 m (m2/ha) 35-45 15-25 0,5
 biomase totale (t/ha poids sec) 320 150 10

 Taleau 2.- Caracteristiques ecologiques de la foret dense seche, de la foret
 claire et de la savane du Haut-Shaba d'apres F. Malaisse,
 "Consequences ecologiques..."
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 La savanisation induit une elevation de la temperature moyenne annuelle,
 une augmentation de l'amplitude moyenne journaliere de la temperature ainsi
 qu'un abaissement de l'humidite relative de l'air. De plus elle entralne une
 modification profonde de la flore qui se traduit actuellement par une diminution
 sensible diu nombre d'especes phanerogames. Cette modification de l'ecotope -
 tant du climatope que de l'edaphotope - et de la phytocenose entratne encore un
 changement qualitatif et quantitatif de la zoocenose, qui se traduit notamment
 par une diminution du nombre d'especes comestibles.

 LES CONTINGENCES DEMOGRAPHIQUES EN FORET CLAIRE

 Le present chapitre doit etre considere comme une ebauche, une premiere
 approche d'un theme de recherche qui exigera encore plusieurs annees de travail
 pour rassembler les bases rigoureuses necessaires a un developpement plus
 approfondi. Il nous a neanmoins paru qu'une premiere esquisse pouvait etre
 utile a un double point de vue: elle permettait d'une part une analyse des
 donnees de base deja disponibles, d'autre part elle amenerait un choix plus aise
 des secteurs preferentiels sur lesquels des efforts ulterieurs devront porter.

 La "saisonnalite"

 L'existence de saisons bien contrastges dans le domaine zambgzien (fig. 3)

 Fig. 3.- R6partition des prdcipitations par p6riodes pentadaires A Lubumbashi
 (p6riode 1922-1974). Le graphique met en 6vidence la variabilit6 de
 la dur6e de la saison seche et l'irr6gularit6 des p6riodes de transi-
 tion (F. Malaisse, "Carte de v6gdtation...", p. 9).

 1970

 19302

 implique un calendrier assez peu variable et relativement rigide des diverses
 activit6sdel'6conomie de subsistance. Nous avons d6j1 illustr6 plus haut
 (fig. 4), pour les plantes sup6rieures, les variations sensibles du mombre de
 produits disponibles en fonction du temps. Cette pgriodicit6 ph6nologique se
 v6rifie pratiquement pour chacun des groupes envisages ci-dessus. La figure 5
 illustre ce phbnomane. Nous avons tenu compte pour son glaboration non seule-
 ment de la diversit6 mensuelle des produits de cueillette, mais encore de leur
 raret6 ou abondance. Le graphique traduit donc l'importance relative des
 diverses activitds (chasse, pgche, etc.). De tels calendriers ont gtg publi6s
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 Fig. 4.- Diversit6 mensuelle de quatre groupes de produits v6g6taux (fruits,
 feuilles, organes souterrains et fleurs) en for6t claire zambezienne.
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 Fig. 5.- Importance mensuelle relative des divers produits comestibles de la
 forkt claire zamb6zienne dans les environs de Lubumbashi.
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 par Richards pour le N.E. de la Zambie et par Scudder pour le district Gwembe
 de Zambie61. Nous n'avons pas connaissance de travaux analogues pour le Shaba.

 L'analyse de ce graphique fait ressortir l'existence de periodes d'abon-
 dance et d'une periode de disette relative. Avril-mai et dans une moindre
 mesure septembre-octobre sont les periodes d'abondance. A l'oppose ddcembre
 et janvier sont les deux mois oa les disponibilites en produits alimentaires
 sauvages sont les plus reduites au Shaba meridional. Seul la cueillette des
 champignons atteint au cours de cette derniere periode son optimum, restant
 sous la dependance etroite des precipitations, a telle enseigne qu'une courte
 ppriode de quelques Jours sans pluies se traduit immediatement par une
 diminution du nombre de carpophores de champignons produits62.

 Le concept de famine saisonniere a ett developpe pour de nombreux autres
 territoires africains, toutefois dans le domaine zambezien on considere
 habituellement que les famines correspondent a.des annees a conditions clima-
 tiques exceptionnelles63. A ces epoques les produits alimentaires sauvages
 possedent une importance essentielle. L'irregularite de ces periodes difficiles
 explique sans doute la rarete de la mise au point de techniques visant a
 constituer des reserves alimentaires.

 En l'absence d'agriculture et de la constitution de telles reserves
 l'existence chaque annee, ou du moins certaines annees, d'une periode ou ces
 produits sont rares constitue une premiere limite a une augmentation sensible
 de la densite humaine en foret claire zambezienne.

 Valeur alimentaire et disponibilite en produits alimentaires sauvages

 Nous avons vu que les produits alimentaires sauvages que recele la foret
 claire sont tres varies. Des donnees precises relatives a la valeur alimentaire
 des divers constituants de chaque categorie de produits font en general defaut.
 Les resultats des analyses concernant les champignons64 et les miels65 sont
 toutefois deja disponibles. Nous estimons, compte tenu de l'eventail de produits
 dont dispose l'homme de la foret claire, que son alimentation peut aisement etre
 balancee. La quantite constitue des lors davantage un facteur limitant que la
 qualite. Une carence proteinique ne s'observe que suite au desequilibre des
 populations animales, principalement des grands mammiferes et accessoirement des
 poissons. Celui-ci decoule de la pratique excessive de la chasse et de la
 peche. Ce desequilibre peut etre compense, soit par une consommation accrue
 de proteines d'origine vegetale, soit par l'elevage.

 Le dilemme "hommes nombreux bien equipes pour la chasse" ou "biomasse
 elevee de grands mammiferes", dont nous avons souligne l'importance plus haut,
 constitue, en l'absence d'elevage et d'agriculture, un second facteur limitant
 a une grande extension de l'homme en foret claire zambezienne.

 En conclusion, les idees que nous venons de developper ci-dessus
 permettent de mieux saisir la necessite du deplacement frequent des villages en
 foret claire zambezienne. L'augmentation de la densite humaine a induit une
 perte acceleree de la fertilite des sols suite aux cultures repetees plus
 nombreuses, un deboisement progressif des abords de village plus rapide, auquel
 est venu se surajouter l'appauvrissement du capital cynegetique d'un milieu
 incontestablement giboyeux a l'epoque des premieres installations humaines.

 La densite humaine possible en equilibre avec la foret claire zambezienne
 se situe vraisemblablement autour de l'unite par kilometre carre. Au-dela de
 cette valeur s'impose l'existence d'une culture alimentaire de base et ensuite
 la mise au point de sa phytotechnie et (ou) celle d'un elevage, problemes qui
 depassent le cadre de la presente etude.

 Summary

 After pointing out the extension of open Zambezian woodlands in Africa
 and its importance in regard to other ecosystems in Zambezi territory, the author
 reviews the present state of knowledge concerning the characteristics of climate
 and soil in the open woodlands ecosystem. Next, he discusses ten categories of
 indigenous food products--large mammals, fish, large plants, mushrooms, other
 mammals, birds, caterpillers, other insects, reptiles, and honey bees--in terms of
 the variety of products consumed, the period of capture or harvest, and (when
 possible) the productivity per square kilometer, per year.

 The ecological consequences of recent environmental modifications in southern
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 Shaba--mainly the destruction of the open woodlands and their replacement by

 savanna--are examined, particularly the increase in human population density made 55
 possible by increased "seasonality" and the availability of a greater quantity of
 wild food products.

 The author estimates the population density, in the absence of a staple
 food crop or animal husbandry in the Zambezi open woodlands, to be about one person
 per square kilometer.

 Annexe I - Inventaire, ecologie et phenologie des produits
 sauvages comestibles d'origine vegetale du Shaba meridional

 Especes Organe Ecologie Phenologie
 consomme

 PTERIDOPHYTES

 Dennstaedtiaceae

 Pteridium aquilinum subsp. centrali-afri- T,Fe Fc X-II
 canum

 GYMNOSPERMES

 Cycadaceae
 Encephalartos poggei T Ss V-X

 ANGIOSPERMES

 Moraceae

 Ficus stuhlmannii Fr Fc,T VII-X
 Ficus sycomorus Fr FG VI-XI
 Ficus sp. Fr FG VI-VIII
 Treculia africana Fr FG XI-XII

 Olacaceae

 Ximenia caffra Fr Fc XII-I
 Loranthaceae

 Globimetula braunii Fe Fc VII-IX

 Polygonaceae
 Polygonum pulchrum Fe Va I-XII
 Polygonum salicifolium Fe Va I-XII
 Polygonum senegalense Fe Va I-XII
 Rumex bequaertii var. quarrei Fe Va,R VII-X

 Amaranthaceae

 Amaranthus dubius Fe R IV-VII

 Amaranthus gracilis Fe R II-VI
 Amaranthus hybridus subsp. cruentus Fe R II-VI
 Alternanthera sessilis Fe R II-VII

 Celosia trigyna Fe R II-V
 Phytoloccaceae
 Phytolacca dodecandra Fe T X

 Aizoaceae

 Mollugo nudicaulis Fe,T R
 Portulacaceae

 Portulaca oleracea Fe,T R

 Nymphaeaceae
 Nymphaea coerulea Fr Va VII-XI

 Annonaceae

 Annona senegalensis subsp. senegalensis Fr T III-IV
 Friesodielsia obovata Fr T V-VII

 Hexalobus monopetalus Fr Fc VII-VIII
 Uvaria angolensis var. angolensis Fr Mu VII-IX
 Uvariastrum hexaloboides Fr Fc VII-IX

 Capparidaceae
 Boscia praecox Fl T VII-VIII
 Boscia angustifolia subsp. corymbosa Fr T IX-XI
 Cleome ciliata Fe R III-V

 Cleome hirta Fe R III-V

 Cleome monophylla Fe R III-V
 Gynandropsis gynandra Fe R III-V

 Brassicaceae

 Brassica juncea Fe R IV-V
 Cardamine hirsuta var. pilosa Fe S,D IV
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 Especes Organe Ecologie Phenologie
 consomme

 Rosaceae

 Parinari capensis subsp. latifolia Fr Ss
 Parinari curatellifolia subsp. mobola Fr Fc IX-X
 Parinari excelsa subsp. holstii Fr Mu VIII-IX
 Rubus pinnatus var. afrotropicus Fr FG VIII-IX

 Mimosaceae

 Parkia filicoidea Fr FG XI-XII

 Caesalpiniaceae
 Dialum angolense Fr FG VIII-X
 Piliostigma thonningii Fr T VIII-X
 Tylosema fassoglensis Fr Fc VIII-X

 Fabaceae

 Craibia affinis Fr FG

 Crotalaria ochroleuca Fl S

 Eriosema shirense R Fc II-IV

 Eriosema verdickii R Fc II-III

 Eriosema sp. R Fc II-III
 Sphenostylis marginata var. erecta Fl,Fr Fc IX-XI
 Sphenostylis stenocarpa Fr Fc,T

 Balanitaceae

 Balanites aegyptiaca Fr T VI-VII
 Rutaceae

 Fagara chalybea Fe T IX-X
 Burseraceae

 Canarium schweinfurthii Fr FG

 Euphorbiaceae
 Phyllanthus muellerianus Fr T
 Ricinodendron rautanenii Fr T

 Uapaca kirkiana Fr Fc
 Uapaca nitida Fr Fc
 Uapaca pilosa Fr Fc
 Uapaca robynsii Fr Ss

 Anacardiaceae

 Lannea discolor Fr T

 Lannea edulis Fr Fc,S,D IX-X

 Lannea gossweileri Fr Ss
 Sclerocarya birrea Fr T V-VII

 Celastraceae

 Mystroxylon aethiopicum Fr T VII-VIII
 Hippocrateaceae
 Salacia rhodesiaca Fr Fc,Mu

 Sapindaceae
 Haplocoelum foliolosum Fr T
 Pappea ugandensis Fr T,D
 Paulinia pinnata Fr FG
 Zanha africana Fr Fc XII

 Rhamnaceae

 Ziziphus mauritianus var. rhodesica Fr T
 Vitaceae

 Cissus schmitzii Fr T V-VII

 Cyphostemma hildebrandtii Fr T V-VII
 Cyphostemma sp. 1 Fr Fc XI-XII
 Cyphostemma sp. 2 Fr Fc XI-XII

 Tiliaceae

 Corchorus olitorius Fe R IV-VI
 Grewia flavescens Fr T

 Malvaceae

 Azanza garckeana Fr T VII-IX
 Hibiscus sabdariffa Fe,Fr R II-V

 Sterculiaceae

 Cola lateritia Fr FG I
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 Espaces

 Ochnaceae

 Ochna pulchra
 Guttiferae

 Garcinia buchananil

 Garcinia buchneri

 Garcinia huillensis

 Flacourtiaceae

 Flacourtia indica

 Oncoba spinosa
 Passifloraceae

 Adenia gummifera var. gummifera
 Cactaceae

 Opuntia cochenilliferi

 Thymeleaceae
 Craterosiphon quarrei

 Rhizophoraceae
 Anisophyllea boehmii

 Myrtaceae

 Syzygium glineense subsp. huillense
 Syzygium guineense subsp. macrocarpum

 Melastomataceae

 Memecylon flavoirens
 Sapotaceae

 Bequaertiodendron magalismontanum
 Manilkara discolor

 Mimusops zeyheri
 Ebenaceae

 Diospyros batocana
 Diospyros mespiliformis

 Loganiaceae
 Strychnos cocculoides
 Strychnos innocua subsp. innocua

 Strychnos pungens
 Strychnos spinosa

 Apocynaceae

 Carissa edulis

 Landolphia buchananii

 Landolphia PpiniAna
 Landolphia kirkii
 Landolphia parvifolia

 Asclepiadaceae
 Brachystelma sp.

 Convolvulaceae

 Ipomoea sp.
 Verbenaceae

 Lantana camara

 Vitex doniana

 Vitex madiensis subsp. milanjiensis
 Vitex mombassae

 Labiatae
 Coleus esculentus

 Solanaceae

 Physalis peruviana
 Solanum nigrum

 Solanum sp.

 Pedaliaceae

 Sesamum angolense

 Acanthaceae

 Thunbergia hockii
 Thunbergia homblei
 Thunbergia lathyroides

 Organe E
 consomm;i

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fe

 Fr

 Fe

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr
 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 R

 Fe

 Fr

 Fr

 Fr

 Fr

 R

 Fr

 Fe,F1,T,
 Fr

 Fr

 Fe

 Fl

 Fl

 Fl

 cologie Phinologie

 Fc

 Mu

 Ss

 Fc

 Fc

 FG,Mu

 T

 xii

 VI-VI'

 x-XII

 R VI-VII

 Fc

 Fc

 Ss

 Fc

 Fc

 FG
 Mu

 T

 II

 XI-XII

 VII

 X-XII

 IX-X

 VI-VI'

 Fc

 T

 Fc

 Fc

 Fc

 Fc

 T

 FG

 Fc,Mu
 Fc,T
 mu

 Fc

 R

 R

 Fc

 Fc

 Fc

 R

 R

 R

 R

 R

 Fc
 S

 Fc

 VII-VIII
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 Ecologie Phenologie

 Rubiaceae

 Canthium venosum

 Canthium crassum

 Fadogia fuchsioides
 Fadogia sp.
 Mussaenda arcuata

 Pavetta schumanniana

 Pentanisia schweinfurthiana

 Psychotria sp.
 Vangueria tomentosa
 Vangueriopsis lanciflora

 Cucurbitaceae

 Coccinia sp.
 Cucumis hirsutus

 Cucumis prophetarum subsp. dissectus
 Compositae

 Crassocephalum picridifolium
 Bidens pilosa

 Typhaceae
 Typha angustifolia subsp. australis

 Aponogetonaceae
 Aponogeton desertorum

 Cyperaceae
 Cyperus esculentus

 Arecaceae

 Borassus aethiopum
 Phoenix reclinata

 Commelinaceae

 Commelina sp.
 Cyanastraceae

 Cyanastrum johnstoni var. johnstoni
 Liliaceae

 Aloe chabaudii
 Aloe christianii

 Aloe greatheadii
 Acrospira asphodeloides
 Dracaena nitens

 Sansevieria gracilis
 Sansevieria kirkii

 Dioscoreaceae

 Dioscorea bulbifera

 Dioscorea dumetorum

 Dioscorea praehensilis
 Dioscorea shimperana

 Musaceae

 Ensete homblei

 Zingiberaceae
 Aframomum sanguineum
 Aframomum stipulatum

 Orchidaceae

 Disa welwitschii

 Habenaria sp.
 Satyrium buchananii

 Symboles: Organes: Fe - feuille,Fl = fleur, Fr =

 Fr Mu

 Fr Fc

 Fr Fc

 Fr Ss

 Fe Mu

 Fr Fc

 Fe,T,Fl S, D
 Fr Fc V-VII

 Fr Fc

 Fr Fc

 Fr T

 Fr Fc VII

 Fr R VI-VII

 Fe D, Va V-VII
 Fe R

 Fe Va

 R Va

 T R II-III

 Fr Sa

 T FG I-XII

 Fe Va

 R T

 Fl T

 Fl
 Fl T

 Fl S, Sa VII
 Fl FG, Sa VII-VIII
 Fl T

 Fl T

 T,R Fc VII
 R T

 R Fc,Sa
 R Sa

 Fr T

 Fr FG

 Fr Fc

 R Ss, D
 R Fc

 R Ss

 fruit, graine, R = racine
 rhizome, bulbe, T = tige.
 Ecologie: D =dembo, Fc= foret claire(miombo), FG= foret galerie,
 Mu= foret dense seche(muhulu), R= plante ruderale, S= savane,
 Sa= savane alluviale, Ss =savane steppique(dilungu), T= haute termi-
 tiere en foret claire, Va= vegetation aquatique ou semi-aquatique.
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 Annexe 2 - Inventaire, ecologie et phenologie des chenilles
 comestibles du Shaba mdridional

 Especes Ecologie Phenologie
 (~poque de recolte)

 LIMACODIDAE

 1. Limacodidae sp. 1 Fc II-IV

 ATTACIDAE

 2. Goodia kuntzei Fc III-IV

 3. Micragone cana Fc IX-X
 4. Tagoropsis flavinata T III-IV
 5. Melanocera parva Fc III-IV
 6. Cinabra hyperbius Fc III-IV
 7. Imbrasia lubumbashii Fc III-IV
 8. Imbrasia epimethea Fc,Mu III-IV
 9. Imbrasia dione Fc,FG III-IV

 10. Imbrasia rubra Fc III-V
 11. Gonimbrasia hecate S III-IV
 12. Gonimbrasia richelmanni Fc, T III-IV
 13. Gonimbrasia zambesina T III-IV
 14. Bunaeopsis hersilia R III-IV
 15. Bunaea alcinoe Fc, T III-IV
 16. Lobobunaea saturnus Fc III-V
 17. Cirina forda Fc,Mu III-V
 18. Urota sinope T IV
 19'. Athletes semialba Sa Ill-IV
 20. Athletes gigas Fc,Mu III-V
 21. Gynanisa maja ata Fc, Mu III-V
 22. Attacidae sp. 1 Fc III-IV

 NOTODONTIDAE

 23. Elaphrodes lactea Fc, Mu III-VIII
 24. Drapetides uniformis Fc III-IV
 25. Antheua insignata Fc III-IV
 26. Rheneamediata Fc III-IV

 27. Notodontidae sp. 1 Fc III-IV
 28. Notodontidae sp. 2 T III-IV
 29. Notodontidae sp. 3 R II-III

 THAUMETOPOEIDAE

 30. Anaphe panda Fc IV-IX
 31. Thaumetopoeidae sp. 1 Fc IV-IX
 32. Thaumetopoeidae sp. 2 Fc IV-IX

 NOCTUIDAE

 33. Nyodes prasinodes Fc II-IV

 FAMILLES INCONNUES

 34. -
 35. -

 Fc

 Fc

 IX-X

 III-IV

This content downloaded from 
�������������139.165.31.39 on Tue, 21 Dec 2021 07:18:08 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 S0

 NOTES

 1 A. Aubreville, "Muhulus, termitieres fossiles geantes et foret claire
 katangiens", Bois For. Trop. 51 (1957), p.33-39.

 2 Respectivement:
 F. Fosberg, "A classification of vegetation for general purposes", in: G. Peterken
 (Ed.), Guide to the check sheet of IBP areas, Section IBP/CT, Oxford-Edinburgh,
 Blackwell Publ., 1967, p. 73-120.

 H. Lieth, "Purposes of a phenology book", in: H. Lieth (Ed.) : Phenology
 and seasonality modeling, Springer Verlag, Berlin-Heidelberg-New York, 1974
 (Ecological studies. 8), p.3-19.

 J. Lebrun et G. Gilbert, "Une classification ecologique des forets du Congo",
 Pubt. I.N.E.A.C., 63 (1954) (ser.sc.), p.1-89.

 M. Streel, La vegetation tropophylle des plaines alluviates de la Lufira
 moyenne (Katanga meridional) (Relation du complexe vegetation-sol avec la
 geomorphologie). Publ. Liege, F.U.L.R.E.A.C., 1963, p.1-242.

 3 C.S.A./C.C.T.A., Meeting of specialists on Open Forests in Tropical Africa,
 Ndola, 1959.

 4 F. White, "The savanna woodlands of the zambesian and sudanian domains: an
 ecological and phytogeographical comparison", Webbia, 19 (1965), p.651-681.

 5 E. Colonval-Elenkov et F. Malaisse, "Contribution a l'etude de 1'ecosysteme
 foret claire (Miombo). Note 20: Remarques sur 1'ecomorphologie de la flore
 termitophile du Haut-Shaba (Zaire)", Bull. Sco. roy. Bot. BeZgique, 108 (1975),
 p.167-181.

 F. Malaisse, "De l'origine de la flore termitophile du Haut-Shaba (Zaire)",
 in: J. Miege et A. Stork (Eds.) : Origine des flores africaine et malgache.
 C. R. VIII Reunion A.E.T.F.A.T., Volume 2, Boissiera (1976), p.505-513.

 ib., "High termitaria" in M. J. A. Werger (Ed.); Biogeography and Ecology of
 Southern Africa. The Hague, Junk, 1978 (Monographiae Biologicae, 31)
 p.1279-1300.

 6 F. Malaisse, "Contribution a l'6tude de l'ecosysteme foret claire (Miombo).
 Note 8: Le projet miombo", Ann. Univ. Abidjan, s6rie E: Ecologie, 6 (1973),
 p.227-250.

 7 F. Malaisse, M. Malaisse-Mousset et G. Schorochoff,"Contribution a l'etude
 de l'ecosysteme foret claire (Miombo). Note 23 : Analyse de la pluviosit6
 pour les environs de Lubumbashi", Geo-Eco-Trop, 2 (1978), 3 (sous presse).

 8 J. Alexandre et J. Nzengu, "Le regime hydrique dans les sols de la region
 de Lubumbashi (Haut-Shaba, Zaire)", Pedologie, (Gand), 24 (1974), 1 : 49-63.
 et G. Goffinet, "Ecologie edaphique des ecosystemes naturels du Haut-Shaba
 (Zaire).

 I. Caracteristiques ecotopiques et synecologie comparee des zoocenoses
 intercaliques", Rev. Ecot. BioZ. Sol, 12 (1975), p.691-722.

 II. Phenologie et fluctuation demographiques au niveau des groupes zoo-
 logiques dominants et de quelques populations d'arthropodes", Bull.
 Ecol., 7 (1976), 3, p.335-352.

 III. Les peuplements en termites epiges au niveau des latosols, Rev. Ecol.
 Biol. Sol, 13 (1976), 3, p.459-475.
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 R. Freson, "Contribution a l1'tude de l'ecosysteme foret claire (Miombo).
 Note 13 : Apercu de la biomasse et de la productivitg de la strate herbacee
 au miombo de la Luiswishi", Ann. Univ. Abidjan, E, 6 (1973), p.265-277.

 10 F. Malaisse, "Quelques methodes d1'tude de la structure en foret. Exemple
 d'application au miombo zairois, ecosysteme forestier tropical". in : La
 pratique de Z 'ecologie - Methodes ecologiques d'etude du paysage et de la
 nature, Bruxelles, Adm. gen. Coop. DIv. (A.G.C.D.), 1976 p.104-118.

 11F. Mslaisse, "Phenology of the zambezian woodland area, with emphasis on the
 miombo ecosystem", in: H. Lieth (Ed.); op. cit. p.269-286.

 12 F. Malaisse, C. Verstraeten et J. Bulaimu, "Contribution a l'etude de
 1' ecosysteme foret claire (Miombo). Note 3: Dynamique des populations
 d'Elaphrodes lactea (Gaede) (Lep. Notodontidae)", Rev. Zool. afr., 88 (1974),
 2, p.286-310.

 13 G. Goffinet, op. cit.

 14 M. Malaisse-Mousset, "Premier apercu sur la microflore de quelques sols du
 Haut-Shaba (Zaire)", Pedologie, 24 (1974), 1, p.64-70.

 15 J. Alexandre, "Le bilan de l'eau dans le miombo (foret claire tropicale)",
 Bull. Soc. GCogr. Liege, 13 (1977), p.107-126.

 16 F. Mslaisse, R. Freson, G. Goffinet et M. Malaisse-Mousset, "Litterfall
 and litter breakdown in miombd'in: F. Golley and E. Medina (Eds.), Tropical
 Ecological Systems. Trends in terrestrial and aquatic research, New York-
 Heidelberg-Berlin, Springer Verlag, 1975 (Ecological Studies, 11), p.137-152.

 17 J. Aloni, Le sol et l'evolution morphologique des termitieres geantes du
 Haut-Shaba (Rep. Zaire). P6dologie (Gand), 25 (1975), p.25-39; E. Colonval-
 Elenkov et F. Malaisse, op. cit., F. Malaisse, "Flore termophile..."; ib.,
 "The miombo ecosystem" in: A. Sasson (Ed); Tropical Forest Ecosystems. A
 report prepared by Unesco/UNEP/FAO, Paris, Unesco, 1977 (sous presse) et
 F. Malaisse et F. Anastassiou-Socquet, "Contribution a 1'etude de 1'eco-
 systeme forat claire (Miombo). Note 24: Phytogeographie des hautes
 termitieres du Shaba meridional (Zaire)", Bull. Soc. roy. Bot. Belgique,
 110 (1977), p.85-95.

 18 F. Malaisse, "Miombo ecosystem".

 19 W. Ernst, "Zur Okologie der Miombo-Walder", Flora, 160 (1971), 3, p.317-331.

 20 F. Malaisse, M. Malaisse-Mousset et G. Schorochoff, op, cit.

 21 F. Malaisse, "Phenology".

 22 G. Goffinet, "Ecologie edaphique II".

 23 ib., "Ecologie edaphique III".

 24 F. Malaisse, "Ecologie de la riviere Luanza", in: J. J. Symoens (Ed.),
 Exploration hydrobiologique du Bassin du Lac Bangweolo et du Luapula,
 17 (1976), 2, p.1-151.

 25 Idem.

 26 A. Richards et E. Widdowson, "A dietary study in Northern Rhodesia", Africa,
 9 (1936) 2, p.166-196.

 27 Idem.
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 28 E. L. Adriaens et F. Lozet, "Contribution a 1'etude des boissons fermentees
 indiganes au Ruanda", Bull. agr. Congo beige, 42 (1951) 4, p.933-950,
 P. Augustin et G. Parent, "Le Canarium schweinfurthii et ses utilisations
 eventuelles", Problemes sociaux zairois, Bull. trim. C.E.P.S.E.,106-107(1974),
 p.111-115;
 G. Bernier, "Les vegetaux dans la vie quotidienne des populations rurales
 du Haut-Katanga", Lejeunia, N. S., 2 (1961), p.1-18;
 P. A. Gomez, R. Halut et A. Collin, "Production de proteines animales au

 Congo", Bull. agr. Congo, 52 (1961) 4, p.689-815;
 J. C. Heymans, "L'exploitation rationnelle des antilopes : une solution a
 la carence en proteines animales", Proble'mes sociaux congotais. Bull. trim.
 C.E.P.S.I., 90-91 (1970), p.341-345; ib. et A. Evrard, "Contribution a
 l'etude de la composition alimentaire des insected comestibles de la Province
 du Katanga", Proble'mes sociaux congotais, Bull. trim. C.E.P.S.I., 90-91(1970),
 p.333-340 et"Les achatines africaines : une nouvelle source insoupconnee de
 proteines animales", ProbZemes sociaux et economiques. Bull. trim. C.E.P.S.I.,
 94-95 (1971), p.169-175; A. Lambrecht et G. Bernier, "Enquete alimentaire
 et agricole dans les populations rurales du Haut-Katanga (1957-1958)",
 Problemes sociaux congolais, Memoires, 11 (1961), p.1-236; F. Malaisse,
 "Ecologie de la riviere Luanza"; ib., M. Malaisse-Mousset et A. Evrard,
 "Aspects sociaux et forestiers des pullulations de 'tunkubiu'. Faut-il
 detruire ou proteger Elaphrodes lactea (Gaede) /Notodontidae/?", Proble'mes
 sociaux congotais, BuZZll. trim. C.E.P.S.I., 86 (1969), p.27-36; G. Parent,
 "Le 'kikanda', patate du Shaba", ProbZemes sociaux zairois, Bull. trim.
 C.E.P.S.E., 102-103 (1973), p.81-84. ib. et M. Kanamba, "Valeur alimentaire
 de quelques aliments consommes au Shaba (lere partie)", idem, 104-105
 (1974), p.89-94; G. Parent et D. Thoen, "Food value of edible mushrooms
 from Upper-Shaba region", Economic Botany, 31 (1977), 4, p.436-445;
 A. Schmitz, "L'utilisation des plantes du Haut-Katanga (Congo-Kinshasa)",
 Africa-Tervuren, 13 (1967), 2, p.41-54; D. Thoen, G. Parent et Tshiteya
 Lukengu, "L'usage des champignons dans le Haut-Shaba", tProbltmes sociaux
 zairois, Bull. trim. C.E.P.S.E., 100-101 (1973), p.69-85.

 29 W. F. H. Ansell, Mammals of Northern Rhodesia. Lusaka, The Government
 Printer, 1960.

 30 R. J. Dowsett, "Wet season game populations and biomass in the Ngoma area
 of the Kafue National Park", The Puku, 4 (1966), p.135-145.

 31 F. White, op. cit.

 32 F. Malaisse, "Ecologie de la riviere Luanza".

 33 ib., "Carte de la vegetation du bassin de la Luanza", in: J. J. Symoens
 (Ed.), Exploration hydrobiologique du Bassin du Lac Bangweolo et du Luapula,
 17 (1975), 2, p.1-41.

 34 C. White, "A prpliminary survey of Luvale rural economy", The Rhodes-
 Livingstone Papers, 29 (1959), p.1-58.

 35 W. V. Brelsford, "Fishermen of the Bangweulu swamps. A study of the
 fishing activities of the Unga triba", The Rhodes Livingstone Papers,
 12 (1946), p.1-169; F. Malaisse, "La peche collective par empoisonnement
 au 'buba' (Tephrosia vogelii Hook. f.). - Son utilisation dans l'etude des
 populations de poissons", Nat. belges, 50 (1969), 9, p.481-500; ib.,
 "La peche au 'katula' (Diospyros mweroensis White-Ebenaceae)", Problemes
 sociaux congotais, BuZ. trim. C.E.P.S.I., 90-91 (1970), p. 321-331 et
 ib., "Ecologie de la riviere Luanza".

 36 M. Poll, "Zoogeographie ichthyologique du cours superieur du Lualaba",
 Publ. Univ. Elisabethville, 6 (1963), p.95-106.
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 E. L. Adriaens, "Recherches sur l'alimentation des populations du Kwango",

 Bull. agr. Congo beige, 42 (1951), 2, et 3, p.227-270 et 473-552, et ib.,
 "Note sur la composition chimique de quelques aliments mineurs indigenes du
 Kwango", Ann. Soc. beZge Med. trop., 33 (1953), 6, p.531-543; M. Chinn,
 "Notes pour l'etude de l'alimentation des indigenes de la province de
 Coquilhatville", Ann. Soc. beige Med. trop., 25 (1945), p.57-149; J.C.
 Heymans et A. Evrard, "Composition alimentaire...'; A. Lambrecht et G. Ber-
 nier, "Enquete alimentaire..."; F. Malaisse, M. Malaisse-Mousset et
 A. Evrard, "Pullulations de 'tunbukiu'..."; A. Richards, Land, labour and
 diet in Northern Rhodesia, Londres, Oxford Univ. Press, 1939; L. Tihon,
 "Contribution a 1'etude du probleme alimentaire indigene au Congo belge",
 BuZZll. agr. Congo beZge, 37 (1946) 4, p.827-864; C. White, op. cit.

 38 F. Malaisse et G. Parent, "Les chenilles comestibles du Shaba meridional",
 Nat. belges, (1979) (sous presse).

 39 B. P. Thomson, "Two studies in african nutrition. An urban and a rural
 community in Northern Rhodesia", The Rhodes-Livingstone Papers, 24 (1954),
 p.1-57.

 40 F. Malaisse, C. Verstraeten et J. Bulaimu, op. cit.

 41 D. F. Owen, Man's environmental predicament. An introduction to human
 ecology in tropical Africa. London, Oxford Univ. Press, 1973

 42 Voir J. C. Heymans et A. Evrard, op. cit. a ce propos.

 43 A. Lambrecht et G. Bernier, "Enquete alimentaire..."

 44 A. Schmitz, op. cit.

 45 F. R. Irivine, "Supplementary and emergency food plants of West Africa",
 Economic Botany, 6 (1952), 1, p.23-40 et ib., "The edible cultivated and
 semi-cultivated leaves of West Africa", Materiae vegetabilis, 2 (1956), 1,
 p.35-42.

 46 R. Sillans, "Sur quelques plantes alimentaires spontanees de l'Afrique
 centrale", BuZZll. Inst. Et. Centrafric., N.S., 5 (1953), p.77-99.

 47 P. E. Glover, J. Stewart et M. Gwynne, "Masai and Kipsigis notes on East
 african Plants. Part II. Domestic uses of Plants", East afric. agric. for.
 J., 32 (1966), 2, p.192-199.

 48 A. C. Tallantire, "A preliminary study of the food plants of the West Nile
 and Nadi District of Uganda. The utilization of leaves and fruits of local
 and mainly indigenous plant in supplementing the staple foods", East afric.
 agric. for. J., 40 (1975), 3, p.233-255.

 49 J. S. Oliveira et M.F. de Carvalho, "Nutritional value of some edible leaves
 used in Mozambique", Economic Botany, 29 (1975), 3, p.255-263.

 50 R. M. Dos Santos, Plantes uteis de Angola. Contribuiqao iconografica
 Luanda, Instituto de investiga9ao cientifica de Angola, 1967.

 51 F. Malaisse, C. Verstraeten et J. Bulaimu, op. cit.

 52 F. Malaisse, "Miombo ecosystem"

 53 D. Thoen, G. Parent et Tshiteya Lukengu, op. cit.

 54 B. P. Thomson, op. cit.
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 55 M. P. Miracle, Agriculture in the Congo Basin. Tradition and change in
 african rural economies. Madison, Univ. Wisconsin Press, 1967.

 56 G. Parent, F. Malaisse et C. Verstraeten, "Les miels dans la foret claire
 du Shaba meridional", Bull. Rech. agron. Gembloux, 13 (1978), 1-2,
 (sous presse); F. Smith, "Bee botany in East Africa", East afr. agric.J.,
 23 (1957), p.119-126 et C. White, op. cit.

 57 E. L. Adriens et F. Lozet, op. cit. G. Bernier (G.) et A. Lambrechts,
 "Etude sur les boissons fermentees indigenes du Katanga", Acad. roy. Sc.
 col., CZ. Sc. nat. med., Mem. 8?, N.S., 9 (1959), 7, p.1-44; L. Dubois
 et E. Collart, L'apiculture au Congo beige et au Ruanda-Urundi. La
 production du miel et de la cire, Bruxelles, Dir. Agr. Elev. Col., 1950;
 F. Grevisse, Notes ethnographiques relatives a quelques populations auto-
 chtones du Haut-Katanga industriel. Problemes sociaux congolais, Bull. trim.
 C.E.P.S.I.,32 (1956), p.65-208 et G. Parent, F. Malaisse et C. Verstraeten,
 op. cit.

 58 Idem

 59 "Angola no Comeco do seculo (1802). Relatorio do Governo de D. Miguel
 Antonio de Mello". Bol. Soc. Geogr. Lisboa, 5 (1885), 9, p.548-564;
 W. V. Harris, "Native honey production for export", East afric. agric. J.,
 6 (1940), 1, p.14-16 et F. Grevisse, op. cit.

 60 F. Malaisse, "Consequences ecologiques de certaines modifications recentes
 de 1'environnement rural au Shaba meridional. Semaine d'Etude 'Agriculture
 et Environnement', Bull. Rech. agr. Gembloux, hors serie 1974, p.343-352.

 61 A. Richards, op. cit. et T. Scudder, The ecology of the Gwembe Tonga.
 ("Kariba Studies", II), Manchester Univ. Press, 1962.

 62 D. Thoen, G. Parent et Tshiteya Lukengu, op. cit.

 63 T. Scudder, op. cit.

 64 G. Parent et D. Thoen, op. cit.

 65 G. Parent, F. Malaisse et C. Verstraeten, op. cit.
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